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Dans le doyenné de Marche, les C.P.M. ont toujours été considérés comme faisant 

partie de la pastorale paroissiale et non comme un mouvement. Ils existent depuis 

1987. A ce moment-là, les mariages étaient nombreux et nécessitaient bien plus de 

rencontres que maintenant. Dans le doyenné, nous étions organisés en plusieurs 

équipes de trois couples et d’un prêtre qui se rencontraient régulièrement au cours 

de l’année en dehors des animations. 

 

Pour les soirées de rencontres avec les fiancés, en général, deux couples et un 

prêtre assuraient l’animation tandis que le troisième couple ne montait au créneau 

que si le nombre de participants était trop important. 

 

Aujourd’hui, l’équipe, au total, est constituée de quatre couples animateurs et de six 

prêtres et diacres. Six rencontres sont prévues de début janvier à fin juin. Vu le 

nombre de participants, un couple et un prêtre ou diacre suffisent largement pour 

assurer l’animation. Si nécessaire, à la demande du clergé, des animateurs vont à la 

rencontre de couples dans des situations plus délicates. 

 

Pour le futur, s’il y a moins de mariages, il y a aussi de moins en moins d’animateurs 

et nous sommes d’ailleurs à la recherche de nouvelles bonnes volontés motivées. 

 

 

La physionomie des rencontres et la manière dont les fiancés les abordent est 

influencée par plusieurs éléments: 

- En premier, la démarche vers le mariage religieux est fort différente 

maintenant. Il y a vingt-cinq ans, c’était une évidence de passer à l’église. A 

l’heure actuelle, le mariage civil est un choix personnel. Le démarche vers le 
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mariage religieux marque donc une véritable volonté même si l’expérience de 

nos rencontres prouve que le mot sacrement et le sens du mariage chrétien 

sont souvent des notions floues. 

- Ensuite, dans notre région rurale, dite encore fort pratiquante, la population 

est plutôt bienveillante par rapport au mariage religieux. 

- Enfin, dans le doyenné, dans la région, les prêtres incitent voire insistent 

fortement pour que les couples qui se présentent chez eux consacrent du 

temps à la préparation du sacrement de mariage. Les C.P.M. sont proposés 

mais des rencontres « Amour et engagement » ou autres sont aussi 

mentionnées. 

 

- 

Afin de rejoindre les futurs mariés dans leur vécu et au vu du contexte de société, 

nous en sommes arrivés à organiser cette préparation sous la forme d’une soirée de 

rencontre un vendredi soir. Limitée dans le temps mais placée à ce moment-là de la 

semaine, cela laisse la possibilité de prolonger. 

Par la suite, les jeunes rencontreront encore plusieurs fois le prêtre qui les mariera. 

Le couple animateur reste quant à lui, disponible pour toute rencontre individuelle 

souhaitée par les fiancés. 

 

 

L’animation est bien entendu colorée par la personnalité de chaque couple animateur 

(il est évident que Magguy et Luc animeront différemment de nous) mais en tout cas 

basé sur une méthode commune. Le but est de susciter l’échange des uns et des 

autres, et des uns avec les autres sur les différents aspects du mariage. Le choix des 

sujets est facilité par une feuille questionnaire (bien connue de tous les animateurs 

C.P.M.) qui permet à chacun dans chaque couple de marquer sa préférence pour un 

sujet ou l’autre. 

Dans les premiers choix, vous imaginez bien que Dieu n’est pas le sujet plébiscité. 

Le dialogue, la venue du premier enfant ou « comment éviter de se déchirer » sont 

des thèmes souvent demandés avant d’aborder le sacrement. 

C’est donc une évidence pour tous les animateurs d’aborder systématiquement la foi, 

la présence de Dieu et de mettre l’accent sur l’importance du mariage à l’église c’est-

à-dire du sacrement. Chaque couple le fait à sa manière, sous forme de 
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questionnement, de témoignage ou encore avec des méthodes d’animation de 

manière à permettre à chacun de pouvoir dire Dieu et sa présence pour lui dans leur 

mariage. Les journées C.P.M. du 11 novembre peuvent souvent donner des idées 

sur ce sujet. 

 

Dans ces animations, les animateurs sont donc amenés à susciter la réflexion, la 

parole, le débat. Ils sont parfois interpellés et amenés à témoigner et à apporter leur 

éclairage sur un point ou l’autre. Le prêtre participe par le vécu dont il a été témoin et 

souvent aussi précise le sens du mariage chrétien. 

 

 

Au cours de ces 25 ans, l’évolution est notable, les futurs mariés ne sont plus les 

mêmes : 

- beaucoup sont en ménage depuis longtemps, rares sont ceux qui vivent 

encore séparés même si on constate actuellement un certain « retour en 

arrière ». 

- certains ont une expérience aussi longue que la notre et parfois, ont déjà 

plusieurs enfants. Pour plusieurs, ils se marient à l’église alors que c’est la 

2ème ou 3ème vie en couple avec éventuellement des enfants des différents 

ménages. 

- A ce sujet, vous imaginez bien que la sexualité, la contraception ; 

questionnements d’il y a vingt ans ne le sont plus aujourd’hui. 

- La pertinence du mariage mais plus encore du mariage religieux se pose ici 

bien plus qu’avant. Ceci est d’autant plus vrai que beaucoup se situent dans 

une pauvreté religieuse réelle :  

o Il reste à certains une vague connaissance du catéchisme 

o Souvent, ils se disent croyant sans savoir en qui ni en quoi et sans 

savoir expliquer. 

o Le dernier contact avec la foi date souvent de la confirmation. 

- 



4 
 

Comme conclusion à cette partie, je voudrais quand même évoquer quelques points 

positifs : 

- Les animateurs ont au moins suscité la réflexion même s’ils restent conscients 

qu’il faut semer beaucoup pour récolter un peu. 

- Tous les jeunes se marient pour la vie et c’est bien leur projet au moment où 

nous les rencontrons. 

- Si c’est moins marqué aujourd’hui, la soif de Dieu et d’absolu existe ainsi que 

le questionnement sur l’Eglise et le sacrement de mariage. 

- A la question : « Pensez-vous avoir fait quelque chose de valable ? ». Nous 

répondons oui sans hésiter mais nous ne le constatons parfois que bien plus 

tard. 

Enfin, on peut être heureux que dans plus de 95% des cas, lors de la visite chez le 

prêtre, les jeunes reviennent de ces rencontres avec un avis positif. 

 


